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	A la brocante du cœur  /  Robert CORMIER
Ecole des Loisirs, 2003

Trent, un policier qui excelle dans l’art de faire avouer les suspects, a été appelé dans une petite ville du Vermont où une fillette de sept ans a été tuée. On lui a promis un avancement à condition d’obtenir les aveux de Jason, un garçon de douze ans, ami de la victime et suspecté du meurtre. Mais de toute évidence, Jason n’a pas l’air très coupable. Commence alors un face-à-face d’une extrême tension entre les deux personnages.

Dans ce livre, nous sommes en plein roman noir. L’intrigue policière est en fait un prétexte pour explorer les profondeurs de l’âme humaine. Ce texte noir met en scène la confrontation psychologique d’un jeune homme effacé, timide, un peu marginal, et d’un policier cynique, désabusé et soucieux de son avancement. L’intrigue, assez banale au début, laisse place à une atmosphère lourde, angoissante, dont la fin sera percutante.

A.L.

L’atmosphère est tendue. La majeure partie de l’histoire est dédiée à l’interrogatoire mené par Trent, le spécialiste des aveux. La finesse de son analyse –Jason perçoit parfaitement le guet-apens qui lui est tendu- ne l’empêchera pas de tomber dans le piège. Trent quant à lui, psychologue hors-pair, sait également à quoi s’en tenir, mais des raisons politico-stratégiques l’entraînent plus loin qu’il ne le souhaite : faire avouer sa victime à tous prix. 

La lecture est prenante, le dénouement sans concessions. Le face-à-face engagé entre l’adulte et l’enfant est d’une tension extrême. Bouleversant, ce roman traite de la manipulation des plus faibles et de la noirceur de l’âme humaine. Il est à conseiller à un lecteur averti et mature.

F.C
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	Le dernier frère / Nathacha APPANAH
Editions de l’Olivier – Points, 2007

Ce roman a pour contexte un épisode mal ou pas connu, celui de 1500 juifs refoulés de Palestine par les Anglais en 1940, puis emprisonnés sur l’île Maurice. Parmi eux, 127 moururent, et furent enterrés dans le cimetière de Saint-Martin sur l’île.

C’est l’histoire d’une belle amitié entre deux enfants frappés par le malheur, l’un parce qu’il est juif, orphelin, malade et emprisonné, l’autre parce qu’il vient de perdre brutalement ses deux frères et doit vivre avec un père vil et violent. De ces deux souffrances, de ces deux solitudes, naîtra une complicité touchante. La mère aimante et protectrice, favorisera la fugue de son fils qui entraînera avec lui le jeune juif David dans une aventure tragique.

Récit très émouvant où se mêlent les forces de l’amitié et celles de la nature (décrite merveilleusement bien).

A.L.

Un roman à l’écriture sensible et très évocatrice, notamment de la nature de l’île Maurice. Par-delà le traumatisme lié à la perte brutale des frères et à la violence du  père, la tristesse et le remords liés au souvenir de David, on est touché par la tendresse et l’obstination de la mère aimante pour faire vivre et grandir son fils qui devient un homme digne.

A.M. H.

	[image: image3.jpg]sl | A8 B8 .
KRESSMANN
TAYLOR

Jours d’orage





	Jours d’orage  / Kressmann TAYLOR
Flammarion, 2008

Ce roman a pour cadre la Toscane en 1960. Une jeune veuve, Amanda, installée avec sa fille à Florence pour quelque temps, décide de découvrir la région. Prise par un orage terrifiant, elle se retrouve bloquée dans un petit village inaccessible, coupée de toute communication. En attendant les secours, elle découvre  peu à peu

L’histoire terrible de ce village, décimé par les Allemands en déroute à la fin de la guerre. Rancœur et désir de vengeance se manifestent chez les villageois lorsqu’ils reconnaissent dans un groupe de touristes bloqués au village, un de leur tortionnaire allemand. Ce séjour marquera un tournant dans la vie d’Amanda qui trouvera aussi un nouvel amour et raison de vivre.

Mêlant, histoire et aventure sentimentale, ce roman retrace un épisode de la fin de la 2ème guerre en Italie. L’auteur pose la question du pardon pour les crimes de guerre. Le personnage d’Amanda est très attachant et son rôle est important dans le dénouement de ce moment de tension pour les habitants du village.

B.J.

Roman intéressant aussi car il met en scène de manière très fine la subjectivité des points de vue des différents acteurs de l'histoire et l'incompré-hension qui naît de la distance culturelle. Celle-ci risque de conduire à la violence mais elle peut aussi être dépassée dans l'amour. Une grande tension dramatique règne, qui rend ce roman facile à lire. 

A.M.H

	[image: image4.jpg]SEUL

SUR LA
MER
IMMENSE




	Seul sur la mer immense  / Michael MORPURGO

Gallimard Jeunesse2008

Encore un épisode méconnu de l’histoire : en 1947, les Anglais ont expédié en Australie par bateau et dans des conditions très dures, des milliers d’enfants, orphelins, abandonnés ou délinquants, pour participer au développement et peuplement de ce pays nouveau. 

Arthur, 6 ans, fait partie de ces enfants déplacés. Ses parents sont morts et il ne reverra jamais sa sœur. Sa vie sera désormais à l’autre extrémité de la terre. Sur le bateau, il se fait un ami, Marty 10 ans, qui l’aidera à surmonter le voyage, l’installation dans une fermer comme main d’œuvre. Ensemble ils tenteront de s’enfuir. Ce roman est construit en deux partie. Dans la première, Arthur raconte son histoire et toute sa vie en Australie, sa passion pour la mer. Dans la deuxième, c’est sa fille Allie, qui réalisera son rêve, retourner en Angleterre et  retrouver sa sœur.

Ce roman est bouleversant, surtout la première partie racontée par Arthur. Son amitié avec Marty est essentielle. Ils croisent des personnes généreuses qui les aident à grandir. 

B.J.
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	Jouer avec le feu  /  Phil LAMARCHE

Christian Bourgeois 2007

Dans une petite ville des Etats-Unis, pays où les armes à feu sont dans presque tous les foyers, un adolescent Ted, veut faire le malin en exhibant son fusil devant ses copains. Il le charge tout en sachant qu’il lui est formellement interdit de le faire à l’intérieur de la maison. L’un d’eux  s’en empare et tue accidentellement son frère également présent. L’enquête cherchera à déterminer les différentes responsabilités. Cet accident fait de Ted un héros auprès des jeunes d’extrême-droite de la ville, qui cherchent à l’intégrer dans leur groupe. Ted devra grandir et surmonter cette épreuve, vivre avec cette culpabilité.  Responsable en partie, il finira par reconnaître son acte à la grande fureur de sa mère qui, pour le protéger, ne voulait pas qu’il dévoile la vérité et pour le soulagement de l’inspecteur.

Ce livre parle de l’usage des armes à feu aux Etats-Unis, du malaise des adolescents qui grandissent dans un pays plein de contradictions et de tensions sociales et idéologiques. Ted est constamment tiraillé entre le bien et le mal, et il finit par se faire du mal à lui-même. Il doit lutter contre lui-même, contre sa mère qui le force à ne rien dire, de peur des ennuis. Comment s’y retrouver ? La patience de l’inspecteur qui laisse mûrir sa réflexion, le pardon de la maman de Kevin lorsqu’il lui avoue sa part de responsabilité, le rejet de la bande, tout cela le fait devenir adulte. 

B.J.
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	Le fantôme de Baker Street  /  Fabrice Bourland
Grands Détectives, 2008

Londres, 1932 : deux jeunes détectives, grands admirateurs et disciples de Sherlock Holmes et du Docteur Watson, viennent de s’installer. Lady Conan Doyle en personne, veuve de l’écrivain, leur demande d’enquêter sur des faits mystérieux qui se déroulent au 221 Baker Street, l’adresse londonienne de SherlockHolmes, alors qu’une série de meurtres sanglants endeuille la ville.

Ce roman policier vivant et alerte bascule dans le fantastique en mettant en scène séances de spiritisme et fantômes célèbres. Il est nourri de références à la littérature anglaise, policière, mais aussi fantastique du 19ème et du début du 20ème siècle : on y retrouve les héros des romans d’Oscar Wilde, de Robert Louis Stevenson et de Bram Stocker, notamment. Les héros sympathiques, le ton léger et un peu ironique de la narration, rendent la lecture agréable et facile.

A.M. H.
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	Chante Luna  /  Paule du Bouchet

Gallimard Jeunesse, 2004

Luna a 14 ans en septembre 1939 quand les Allemands entrent dans Varsovie. Depuis sa tendre enfance, elle aime chanter, encourager par son père et sa voix merveilleuse charme sa famille et leurs amis. Elle raconte l’enfermement dans le ghetto avec sa famille et les épreuves terribles qu’elle traverse. Elle se bat pour garder sa dignité humaine et participe à la résistance du ghetto de Varsovie, soutenue par sa voix exceptionnelle et l’amour profond qui la lie à ses proches, parmi lesquels son père, un homme sensible et idéaliste, et sa grand-mère qui se bat pour nourrir la famille.

Roman très émouvant et bien composé, aux personnages très attachants. Il rappelle « Le pianiste » de W. Szpilman avec un regard plus positif sur la nature humaine, qui le rend lisible à partir de 13-14 ans.

Une question peut néanmoins se poser : un roman sur l’histoire du ghetto de Varsovie, ne risque-t-il pas de rendre banals et acceptables des faits historiques inhumains .

A.M. H.

Roman dur mais rempli d’espoir. Dur, car le lecteur est plongé dans l’univers du ghetto de Varsovie avec ses souffrances : maladies, mort, famine… Espoir à travers la grande envie de vivre de Luna, grâce à sa voix qui lui est d’un grand soutien et à travers l’amour qu’elle exprime envers sa famille.

O.G.
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	La voleuse de livres  /  Markus Zusak
Pocket, 2007

1939, Allemagne, Liesel a 10 ans. Sa maman, son petit frère de 6 ans et elle font le voyage jusqu’à Munich, où une famille d’accueil attend les enfants. C’est la Mort elle-même qui nous raconte l’histoire de cette petite fille : le décès de son petit frère, son arrivée chez Hans et Rosa Hubermann, ses aventures d’adolescente qui va se construire pendant la Seconde Guerre Mondiale dans un pays nazi. De son premier livre « le Manuel du fossoyeur », trouvé par terre, au livre qu’elle-même écrira quelques années plus tard, la jeune fille est portée du début à la fin par son amour pour l’écriture et la lecture, des clés qui lui ouvriront le cœur des êtres humains.

La vie de Liesel est passionnante et il n’est pas si fréquent d’entrer dans l’histoire de la Seconde Guerre Mondiale par cette porte-là. Si l’on ajoute à cela que le narrateur est la Mort elle-même (non dénuée d’humour, d’ailleurs, mais que voulez-vous, elle ne fait que son travail en emportant les âmes humaines), cela fait de ce roman une vraie originalité littéraire. Pour autant, l’entrée dans cet univers n’est pas aisée : le nombre de pages (559 p.) peut en décourager certains ; les interruptions de notre narratrice, qui ne peut s’empêcher de nous donner son avis ou des détails sur son état d’esprit, voire d’anticiper sur les événements, peut couper le fil du récit.

F.C.

La narration par la mort est un artifice stylistique qu’il faut dépasser pour apprécier cette très belle histoire de résilience aux personnages extrêmement attachants.

A. M. H.
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	Miée  /  Xavier-Laurent Petit
Anna, collégienne parisienne, a l’habitude de passer du temps avec sa grand-mère Miée. Elle lui rend visite dans son appartement de la Place de Clichy et ensemble, elles bavardent en faisant des roudoudous. Jusqu’à cette rentrée scolaire où Miée se met à avoir un comportement étrange qui laisse Anna perplexe.

Une manière simple d’aborder la maladie d’Alzheimer, sans jamais citer le nom de cette maladie caractérisée par des « trous de gruyère de la mémoire ». Comment le malade se voit peu à peu sombrer et disparaître, et comment son entourage s’effondre, puis s’adapte, voilà ce que l’auteur nous propose de partager à travers le point de vue d’une adolescente. Le sujet est abordé avec une bonne dose d’humour (« quelle ratatouille dans la tête de Miée ! »), avec des mots simples. Il devrait plaire aux lecteurs sensibles et intéressés par les thèmes de la maladie et des relations intergénérationnelles.

F.C. 
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	Café viennois  /  Michèle Halberstadt
Récit sur un voyage à Vienne qu’entreprend une jeune femme Clara avec sa mère Frieda (née dans cette ville avant la guerre de 1940 et qui vient chercher une pension que lui accorde le gouvernement autrichien). L’auteur nous fait découvrir la richesse culturelle de Vienne tout en mêlant la petite histoire (celle de Clara) ) la Grande (l’histoire de l’Autriche pendant la guerre). En effet, Clara découvre la vie de Frieda (exilée car juive), et se décide à refaire seule cette fois, ce voyage trois ans après pour en savoir plus sur le passé de sa mère et finalement sur elle-même. Dans un va et vient continu entre le passé et le présent, ce livre est un voyage initiatique pour Clara qui révèlera à la fin du récit, son secret.

Texte très émouvant sur l’exil et la recherche des origines, sur la relation d’une fille à sa mère avec comme cadre essentiel une ville, Vienne, décrite avec justesse .Lecture facile, pour tous.

A.L.
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	Paroles de Poilus

Paroles d’étoiles

Soleil

A l’initiative de Radio France  et de Jean-pierre Gueno, deux émissions sont nées dans les années 90. Elles avaient pour finalité de récolter des témoignages pour l’une de « poilus » (alliés et allemands) et pour l’autre d’ « enfants juifs cachés pendant la dernière guerre . Ces lettres ou journaux intimes  ont été ensuite réunis dans leurs versions originales et ont fait l’objet de livres édités chez « Librio » .

En 2008, certains de ces témoignages bouleversants sont mis en image par l’éditeur « Soleil », illustrés par des auteurs de bandes dessinées  de talent.

Ces adaptations donnent un éclairage original, émouvant et une grande force à ces témoignages de  vies déchirées,  prises dans  la tourmente de la guerre et de ses atrocités .

Pour tous

A.L. 
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	La joueuse d’échecs  /  Bertina Heinrichs
Editions Liana Levi, 2005

Eleni, femme de chambre dans un hôtel pour touristes en Grèce n’a jamais eu d’autre horizon que sa petite île. Son travail est son seul contact avec le monde extérieur. Mariée et mère de deux grands adolescents, sa vie se partage entre son lieu de travail, sa maison et une amie qu’elle passe souvent voir le soir en rentrant chez elle. Un jour, elle aperçoit un échiquier dans une des chambres de l’hôtel et une idée peu à peu fait son chemin dans son esprit. Pourquoi ne pas elle aussi apprendre à jouer aux échecs. Mais en Grèce à la fin du 20ème siècle, est-ce politiquement correct pour une femme de ne pas se consacrer exclusivement à sa famille, d’avoir une activité traditionnellement réservée aux hommes, de perdre son temps à jouer. Il lui faudra ruser, se cacher, pour développer cette passion qui la mènera jusque sur le continent. 

Emouvant portrait d’une femme que sa curiosité pour l’inconnu pousse à agir, quitte à braver les convenances. Elle sort de cette expérience transformée pour toujours,  heureuse d’être allée au bout de son désir, d’avoir montré aux siens qu’elle pouvait aussi faire autre chose.

B.J.
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	Slam  /  Nick Hornby
Feux croisés, 2008

« les filles, c’est comme le skate : un accident est vite arrivé… » dixit notre narrateur Sam, 15 ans, passionné de skate. Garçon « sans histoire » mais confronté aux affres de l’adolescence avec son cortège de questions, d’expériences, de doute, de choix et de « première fois », il se débat entre les injonctions de sa jeune et séduisante maman et les réponses inadaptées de son confident de papier, le skateboarder Tony Hawk. Et pourtant, c’est bien sur les conseils de sa maman que Sam a enfin une petite amie et que « l’accident » se produit. 

Avec un langage tonique et actuel, Nick Hornby exprime des sensations et des situations que tout le monde peut expérimenter. A l’inverse de Hugo dans « Tout doit disparaître » de Mickaël Ollivier, Sam va prendre ses responsabilités avec bien des détours certes, et assumer une vie qu’il n’avait pas rêvée. 

J’ai bien aimé ce livre où différents points de vue sont abordés et sans détails scabreux. Il devrait aussi être lu par les parents et permettre un dialogue sur ce sujet difficile qu’est la sexualité chez les adolescents.

MC.M.
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	Le ramadan de la parole  /  Jeanne Benameur
Actes Sud Junior, 2007

58 pages et grosse écriture : autant dire qu’on lit ces trois récits en quelques minutes, mais qu’on ressent aussitôt le besoin d’en parler à quelqu’un et donc de le faire lire à tout le monde. Le petit commentaire de la quatrième de couverture est parfait : « des textes d’un seul souffle… à murmurer à l’oreille d’un ami, à hurler devant son miroir, à partager avec soi et le monde. »

Histoires de trois filles qui veulent être respectées et vivre libres. Mais les sujets abordés concernent les DEUX sexes. Des époques et des lieux différents mais d’une grande actualité.

Encore un livre qui permet le dialogue adolescents-adultes sur des sujets intemporels : le mariage, les relations mère-fille, le sexisme, la publicité…. J’ai aimé plus, plus, plus. Je l’ai même fait lire à ma Directrice, au CPE, à une surveillante et j’ai proposé de le faire lire à tous les élèves de 3ème avec débat en heure de vie classe par exemple.

MC.M.


